
AUJOURD'HUI UNE ÉTAPE AGREABLE DANS— 

...LES BRAS DE MORPHÉE ! 
Ce dimanche, à Evian-les-Bains, pluie, froid, ne seront plus que mauvais souvenirs 
Pour tous les braves du « Tour » la température sera clémente sous un beau ciel... de lit 

Avant SAIN'T-HirPOLYTE. il est urgent de se presser. Quatre hommei se sont enluis : ANTOINE. LESVEUR. G1A-
NELLO et ARCHAMBAVD, le « maillot jaune ». Cette contre-olfensive obtiendra, un peu plus tard, plein succès. 

Expectative... avant la Montagne 
• . • • . . . • • • . • . • • • • • • • • • • • • • ( S U I T E DE LA P R E M I E R E P A G E ) • • • ' 

Si nous avons toujours Maurice Ar-1 II est un autre symptôme qui inquiète 
cùambaud — et cela nous est une gran- quelque peu. Après cinq jours de course, 
de sat is fact ion — c o m m e leader du tren-1 aucun Belge, sauf Wierinckx. n'a attire 
t ième Tour de France, nous avons tou­
jours, également , la coalit ion beige qui 
lui court après sans perdre le moindre 
pouce de terrain. Mieux, cet te coalit ion 
s'est a i f lrmée davantage encore, ceux 
qui la composent lui o n t donné, après 
c e nouveau bond jusqu'au seuil des 
Alpes, un caractère plus puissant e n ce 
sens que Maurice Archambaud n'a plus 
i m m é d i a t e m e n t dans son si l lage un 
Luxembourgeois . qui était Arsène 
Mersch. mais un Flandrien redoutable, 
un Flandrien d'envergure, un Flandrien 
au nom célèbre puisqu'il s'identifie Syl-
vere Maê 

Or, Sylvère Macs fut, l'on s'en sou­
vient, un animateur du « Tour » 193b. 
Il se révéla de la façon la plus glorieuse 
d a n s la montagne1 , une première fois 
d a n s les Alpes quand il veil la paternel­
l ement sur son compatriote Romain 
Maes, se payant le luxe de le ramener 
a tout coup sur les h o m m e s de tète 
quand il se trouvait en difficulté, une 
seconde fois dans les Pyrénées , où. avec 
Félicien Vervaecke. il fournit, d a n s 
« Perpignai i -Luchon », une performance 
inoubliable. 

Eh bien, cet h o m m e est. présentement , 
l'adversaire direct de Maurice Archam­
baud, cet n o m m e est aussi de ceux qui 
paraissent être dans une condit ion phy­
sique admirable. En maintes c irconstan­
ces, depuis que nous s o m m e s en tète à 
tête avec ces mess ieurs les coureurs tout 
au long des routes de France, avec ba­
vure sur la Suisse c o m m e ce fut le cas 
a u j o u r d h m . nous avons pu constater 
que Sylvère Maes était peut-être le con­
current ayant le plus conf iance en lui-
même . Combien de fo is ne l a v o n s - n o u s 
point note c o m m e accidenté alors qu'en 
réalité tt s'arrêtait au café soit pour se 
désaltérer, soit pour faire remplir un 
bidon ?.. Quelque temps après, il était 
de retour, son allure était coulée, sou­
ple, elle semblait irrésistible et le sou­
rire de Sylvère n'était pas pour nous 
dissuader. 

Aujourd nui le concurrent direct d'Ar­
chambaud opère toujours avec la m ê m e 
aisance tout e n laissant l'impression que 
s o n action fut jusqu'à ce jour bridée sui­
vant s a pronre volonté... Après-demain 
explosera-t-il ?.. C'est à craindre 1_ Et 
cette crainte nous la ressentons plus 
forte encore quand nous voyons appa­
raître aux fenêtres des é tages immédia­
t e m e n t inférieurs les s i lhouettes de Wie­
rinckx. de Kint et de Danneels. . . Ceci 
revient à dire que le « m ô m e » Archam­
baud a, suivant une expression bien 
sportive. « sur le paletot » quatre gail­
lards sur lesquels il n'est nul besoin de 
s'étendre pour s i tuer très e x a c t e m e n t 
leur valeur. 

l 'attention sur lui. Four certa ins d'entre 
eux. c o m m e R. Mars. F. Vervaecke. car 
eux aussi su ivent d e très près le pelo­
ton de tê te au c lassement général , o n a 
été jusqu'à déclarer qu'ils n e semblaient 
pas être d a n s leur assiette . Peut -on se 
fier aux apparences ?... El les s o n t si 
souvent trompeuses !... 

En contre-partie, la sé lect ion française 
que nous donne-t-e l le ?... U n e très légère 
amél iorat ion avec le bond de Le Grevés 
qui d s 16e à Belfort. est Se à Evian. le 
breton est au surplus second des Fran­
çais. A. M a g n e v ient auss i tôt après, tan­
dis que Speicher se maint i ent ainsi que 
Mithouard en légère progression. 

B ien que plus d i sséminés au classe­
ment, nos nat ionaux forment encore 
bloc quand on compare les t e m p s dont 
ils sont crédités. Il reste à savoir si leur 
ensemble présente des garant ies aussi 

la caravane pourrait disparaître d a n s la 
m o n t a g n e . C'est que ce samedi nous 
avons vécu une journée encore plus 
épouvantable que celles qui î l lustrèrem 
Pans-Li l le et Charlevil le-Metz. Outre le 
déluge qui persista tout au long d'un 
trajet combien impress ionnant avec ses 
deux cent quatre v ingt dix-huit kilomè­
tres, n o u s a v o n s e u à subir u n froid tel­
l ement vif que le la inage dut être sorti 
de s val ises . Cet te précaution absolu­
m e n t Indispensable vaut pour les sui­
veurs, mai s les coureurs c o m p l è t e m e n t 
transformés en paquets de boue, n'a­
va lent d'autres ressources, pour se pré­
server, que leurs pelures imperméabil i ­
sées. Vous représentez-vous ce tableau 
tragique et magnif ique tout à la fois ?.. 
Tragique e n raison d'é léments déchaînés 
capable d'abattre les volontés les mieux 
trempées , magnif ique e n raison de la 
lutte héroïque de ces jeunes h o m m e s à 
la carcasse d'airain et qui f inirent par 
triompher grâce à leur courage de lioi 

sérieuses pour l'escalade des fameux cols i grâce à leur moral élevé, grâce enf in à 
alpestres, que cel les des Be lges qui béné- ) cet te f l a m m e puissante qui les a n i m e 
ficient, à ce sujet, d'une antériorité plus parce que c h a c u n sait qu'il a entrepris 
que flatteuse.. . A notre avis, nos repré- la m a r c h e au tr iomphe, 
s entants peineront davantage parce que En hâte , o n bénéficia e n certa ins 
leur a m a l g a m e sera plus pénible. endroits du parcours de « buffets 

t chauds »... Mais n'allons pas plus loin. 
* * . c e serait entrer d a n s la partie technique 

Nous avions dit hier qu'une trois ième de la course que nous relatons, c o m m e 
puissance du « Tour » — n o u s enten- de coutume, par ailleurs, 
dons par là définir l'esprit de coalit ion I ~ o u s devez quand m ê m e comprendre 
— avait aussi un rôle à jouer. L'associa- j m a i n t e n a n t pourquoi le repos à Eviaii 
t ion germano-luxembourgeoise et. peut- sera fort apprécié... 
être, helvète. car o n n'était pas bien fixé * 
sur cet te dernière possibilité, avait cet | * * 
honneur. Depuis que Mersch a rétrogra- ; Les Nordistes n e furent pas les m o i n s 
dé d'une façon telle, d a n s BelforUEvian. ! vai l lants . Debruyckère, malgré ses infor-
qu'il est permis d'écrire que le Luxem-1 tunes physiques, finit e n bon rang ; 
bourgeois est le grand vaincu de la Jour-1 Theerlynck et Dubois o n t aussi m e n é a 
née. n o u s s o m m e s m o i n s « c h a u d » pour bien ce t t e rude tâche, e t si L e m a y se 
préconiser une lutte franco-belge avec ! trouve quelque peu retardé c'est bien de 
intervent ions v igoureuses de la catégo- la faute à des crevaisons mult iples 
rie des « A s inconsidérés ». Il semble 
au contraire, que ces h o m m e s aient don­
ne le m a x i m u m et qu'à l'heure actuelle 
i ls payent leur tribut à l'effort. 

Maintenant , toutes ces supposit ions ne 
sont pas à l'abri de l 'évanouissement. 
N'oublions pas que ce d i m a n c h e nous 
a l lons — nous d isons « nous » car cou­
reurs et suiveurs en ont un besoin pres­
sant — goûter une journée de repos 

L'essentiel est de savoir que nos qua­
tre gars sont toujours e n ligne. Nous ne 
leur en d e m a n d o n s pas davantage jus­
qu'au 2 août, date de l'apothéose.. . 

DERNIÈRE NOUVELLE DU TOUR 
Le Grevés pénalisé 

Souvent , on entend dire que le « Tour » 
complet . D a n s ces condit ions, lundi ma-1 est émai l lé d'Irrégularités f lagrantes . El 

LES CLASSEMENTS 
après le cinquième 

épisode 
Le Classement de l'Etape 

1. Le Grèves : 
2. WierinCKX ; 
3. D a n n e e l s ; 
4. Bertocco ; 
5. s p e i c n e r : 
6. R o m a i n Macs ; 
7. Syivère Maes ; 
8. Vervaecse ; 
9. K i n t : 

10. l i endr ickx ; 
11. Neuville ; 12. Bautz : 13. Canardo; 

14. Matn ias Clemens ; 15. Pierre Cle-
m e n s ; 16. Anton in Magne ; 17. Mi- | 
t i iouard ; 18. Arcnamfcauo. ; 19. Oogan ; 
•a, l u n n e v e a u ; 

21. Lesueur ; 22. Egli ; 23. H e i m a n n ; 
24. Amcierg ; 25. A. v a n Bchenael . 26 
T. Van S c n e n a e l ; 27. Max Bulia ; 28. 
Ducazeau ; 29. Level , 30. Marcaillou. 
31. Passât , tous en 9 h. 33' 45" ; 32. De­
bruyckère, 9 h. 39' 44" . 33. T h i e U r d ; 
34. M.ddelkamp ; 3ô. H. Mart in , 3b 
Merscii ; 37. I h a l l i n g e r ; 38. Vanover-
oergne ; 39. Alvarez, tous m ê m e temps . ! 
40 Vietto, 9 h. 40' 46". 

41. Meuienoe ig ; «2. Weckerling , 43. | 
Berrendero ; 44. b e t t i n i ; 45 Haendel ; j 
46. Latorre ; 47. Gaiateau ; 48. ex aequo: ; 
Berty, Walle, Majerus, Dubois, Y v a n Ma- | 
rie, Goasmat , ï n e e r l y n c k , Pascs , An­
toine, Gorgac. Cloarec, Abbes, P. Maye. 
tous m ê m e temps . 

61. Gianei lo . 9 h. 45' 25" ; 62. Lebou-
langer, m ê m e t e m p s , 63. GjEsen. 9 h. 
51' 13" ; 64. Ezquerra ; 65. ( o n a n ; 66. 
Rot h ; 67. Molina, tous m ê m e temps ; 
68. Dunder, 9 h. 55' 35" ; 69. Kijev»ski, 
m ê m e t emps ; 70. Beillard. 9 h. 57' 33" 
71. Weiss ; 72. Lemay ; 73. Ohlinger ; 
74. Heide ; 75. Chavard : 76. Funke, tous ' 
m ê m e temps ; 77. Fournier, 10 h. 06' 55". 

Le Classement général 
1. Archanbaud, 33 h. 27' 14" ; 
2. S. Maes, 33 h. 30' 51" ; 
3. Wiermckx, 33 h. 30' 58" ; 
4. Dannee l s , 33 h. 31' 03" ; 
5. Kint , 33 h. 31' 22' ; 
6.Romain Maës 33 h. 31' 59" , 
7. P. Clemens. 33 h. 32' 01" ; 
8. Le Grèves. 33 h. 32' 59" ; 
9. A. Magne , 33 h. 33' 11" ; 

10. Vervaecke, 33 h. 33' 34" ; 
11. Speicher. 33 h. 34' 01" ; 12. Mi­

thouard, 33 h. 34' 21" ; 13. Mersch, 33 h. 
35' 02" ; 14. Marcai l lou (1er des touris­
tes ) , 33 h. 35' 48" ; 15. Egli, 33 h. 35' 54" 
16 Hendrickx 33 h. 36' 06" ; 17. M. Cle­
mens . 33 h. 36' 21" ; 18. Amberg, 33 h. 
37' 49" ; 19. Vanoverberghe. 33 h. 40' 05 ; 
20. Bett in i , 33 h. 40' 57 ; 

21 Y v a n Marie, 63 h. 44 ; 32. Thle-
tard. 33 h. 46' 06" ; 23. Neuvil le . 33 h. 
47' 28" : 24. Lesueur, 33 h. 47' 29" : 25. 
Bautz. 33 h. 48' 13" ; 26. Goasmat . 33 h. 
48' 16" ; 37. A. V a n Schendel , 33 h 48' 
45" : 28. Cloarec 33 h. 50' 14" ; 29. An­
toine, 33 h. 51' 44" ; 30. Tanneveau . 
33 h. 51' 47" : 

31. Paul Mave. 33 h. 51' 57" : 32. Ca­
nardo. 33 h. 52' 42" : 33. D E B R U Y C ­
KERE, 33 h. 54' 13" ; 34. Passât . 33 a. 
55' 21" ; 35. Berty. 33 h. 56' 35" ; 36. 
Middelkamp. 33 h. 58' 26" ; 37. Level, 
34 h. 26" ; 38. Vietto. 34 h. 03' 24" ; 39. 
Bulla, 34 h. 03' 53" ; T H E R L Y N C K , 
34 h. 04' 03" ; 

41. R o t h , 34 h. 05' 48" : 42. Meulen-
berg. 34 11. 06' 33" : 43. LEMAY. 34 h. Ofl' 
41" ; 44. Abbes, 34 h. 06' 46" ; 45. Ez­
querra, 34 h. 07' 39" : 46. T. V a n Schen­
del, 34 h. 10' 19" ; 47. D U B O I S , 34 h. 11' 
24" ; 48, Berrendero. 34 h. 12' 20" ; 49. 
Leboulanger, 34 h. 13' 37" ; 50. Walle, 
34 h. 13' 50" ; 

51. H e i m a n n , 34 h. 15' 37" : 52. Gia­
neilo, 34 h. 16' 33" : 53. Ducazeaux. 34 
h. 18 06" ; 54. Alvarez, 34 h. 20' 12" ; 
55. Funke . 34 h. 30' 59" : 56. Cogan. 34 
h. 12' 02" ; 57. Latorre, 34 h. 21' 11" : 
58. Conan. 34 h. 21' 53" : 59. Kijewski, 
34 h. 21' 57" ; 60. Galateau , 34 h. 23' 02 ; 

61. Belliard, 34 h. 36' 18" ; 63. Molina, 
34 h 38' 43" : 63. Gvssen , 34 h. 28' 46" ; 
64. Pages , 34 h. 34' 49" ; 65. Heide, 34 h. 
39' 25" ; 66. H. Martin. 34 h. 47' 30" : 
67 Grgac. 34 h. 52' 20" : 68. Haendel . 
35 h. 01' 57" : 69. Weckerl ing. 35 h. 02' 
56" ; 70. Weiss. 35 h. 04' 30" ; 

71. Dunder. 35 k 06' 04" : 72. Majerus. 
35 h. 07' 13" : 73. Fournier. 35 h. 07' 34"; 
74. Thal l lnger, 35 h. 10' 24" ; 75. Cha­
vard. 35 h. 14' : 76. Bertocco. 35 h. 45' 
30" ; 77. Oblinger, 35 h. 55' 36 " : 78. 

Des Vosges au pied des Alpes en passant par le Jura 

i jr A *\1 ••- v •" rfnasti •'? % <• - *• * * T P # ? 

•m 

Les Nordistes songent à leurs compatriotes. Les voici, avant le départ au premier plan, de gauche à droite : LEMAY, 
THEERLYNCK et DUBOIS posant devant notre photographe qui obtint, après l'arrivée, leurs signatures. 

t ion nous pourrions constater , avant le ; pourtant les commissa ires s e montrent I Abulnar, 36 h. 42' 21 
départ pour Aix-les-Bains, bon nombre [ sévères. 
ds mécaniques h u m a i n e s revigorées... J e viens d'en avoir la preuve. En effet. 

Avouons, bien s incèrement , que nous I en passant à l'Hôtel où hab i t en t les com-
s e n o n s les premiers surpris par. cet te missaires de la grande épreuve. Je viens 
récupération tenant presque du mira-1 d'apprendre qu'ils o n t Infligé une 
c l e !— a m e n d e de 100 francs à Le Grevés qui, 

*** au cours de la journée, n tenté de profi-
D est nécessaire que nous précisions ter d u s i l lage d'une voiture, 

notre pensée sur cet te fat igue dépe inte Espérons que cet te punit ion portera 
en quelques m o t s et te intée d'un pessi- ses fruits e t que nous n'aurons plus à 
m i s m e à faire croire que la majori té de I enregistrer de tels faits. 

Déc idément , cette année , le Tour est 
voué à la pluie ! 

C'est, e n effet, sous de véritables trom­
bes d'eau que nous nous retrouvons, cou­
reurs et suiveurs, au faubourg de Mont-
bcliard où doit être a o n n é le départ. 
S o n heure a d'ailleurs été sens iblement 
retardée pusque ce n'est qu à 6 h. 15 au 
lieu de 5 h. 30 que nous quitterons la 
cité belfortaise qui nous a réservé un 
accueil part icul ièrement amical. 

Les compét i teurs ont sorti leurs im­
perméables , ce qui donne une allure peu 
ordinaire au groupe qui se forme sous 
nos yeux. 

Les « géant s de la route » o n t l'air 
transi, il n'y a d'ailleurs rien d 'étonnant 
à cela puisque n o u s m ê m e s , qui avons 
cependant des v ê t e m e n t s chauds , n o u s 
ressentons les morsures de la brise a igre 
qui souffle e n rafales. 

La caravane s'ébranle enf in, elle n e 
comprend plus que quatre v ingts hom­
m e s Arentz n a s'étant pas présenté a u 
contrôle pour u n e raison que j ' ignore e t 
qu'il m'es t Impossible de m e faire ex­
pliquer. 

Une première échappée 
De suite l'allure est assez vive. 
Les coureurs roulent sous la pluie et 

Je ne puis m'empêcher d'admirer leur 
s to ïc isme .. 

Nous traversons ainsi Sévenans , Tré-
tudoua pour attendre Sochaux. ville cé­
lèbre, en mat ière de sport s'entend, par 
s o n équipe de football e t ses automobi­
les d o n t le nom a figuré à m a i n t e s re­
prises au palmarès des grandes courses 
internationales . 

A Montbél iard, nous n o u s heurtons à 
ur. passage à niveau fermé. 

U n étroit souterrain permet aux pié­
tons d e circuler pendant le passage de s 
trains. T o u t le m o r d e se précipite vers 
ce débouché mai s quelques coureurs sont 
passablement retardés alors que ceux 
qui s e trouvent e n tête s o n t sens ib lement 
avantagés . 

Quand o n nous livre enf in la route, à 
nous autres, automobil istes , je constate 
que trois français o n t mi s a profit la 
pet i te diff iculté ci-dessus m e n t i o n n é e 
pour prendre le large. Ce s o n t Lesieur, 
Antoine e t Gianei lo . 

Derrière eux. roule bon train, un im­
posant peloton au premier rang duquel 
on remarque la présence d'Archambaud. 

Ce dernier, qui sai t que son avance 
au c lassement général es t minime, dé­
cide soudain de tenter d'améliorer sa 
posit ion e n rejo ignant les îuyaTds. Il e s t 
peut être u n peu tô t pour adopter une 
pareille tactique, car l'étape de ce Jour 
est de 289 kilomètres, m a i s o n doi t tou­
jours compter avec la glorieuse incerti­
tude du sport. 

S i tôt décidé sitôt fai t et voici quatre 
compères nav iguant de concert. Us s'en­
tendent d'ailleurs parfa i tement bien. 
Leur avance croit rapidement , e t à 
Pont-de-Roide, soit à 41 ki lomètres du 
départ, i ls o n t 2' 30" d'avance sur le 

permettra sans doute de m'étendre un . e t c'est miracle que nous n'ayons pas eu 
peu sur l' infortune de ceux qui o n t la d'accident a enregistrer, 
t a c h e la plus ingrate : les coureurs. | Nous doublons, à al lure réduite car la 

Pour eux, il n'est .pas d e - v ê t e m e n t | route est dangereuse pour les auiurao-
supplémentaire sauf le léger imperméa-1 bilistes. Lemay et Gyssen . qui réparent , 
ble que tous n e possèdent d'ailleurs pas, i e t nous voyons Magne en difficulté. S u r 
et qui est to ta lement ineff icace pour les le duralumin mouil le , les pat ins de freins 
protéger contre le froid. Aussi s e plat 
gnent- i ls amèrement . O n se s e n t pris 
d'une compass ion infinie pour ces pau­
vres gars sur les visages desquels on peut 
lire, les souffrances qu'ils endurent s a n s 
broncher. 

L'un d'eux, le Luxembourgeois Krauss , 
vaincu par la douleur. a b a n d o n n e -

Les mai l lo ts d e ceux qui n'ont pas 
d'imperméables , dé lavés par la pluie, 
o n t perdu t o u t e couleur ; c e n'est p lus 
la bril lante caravane d'autrefois, ce sont 
des pauvres hères qui font pitié. 

O n se d e m a n d e ce qui pourra bien se 
passer si nous devons affronter la cha îne 
des Alpes d a n s de s condit ions identi ­
ques ! 

Pourvu que ce t te supposit ion ne de­
v ienne p a s réal ité car nous aurions alors 
cer ta inement à déplorer de s acc idents e t 
à enregistrer chaque Jour, m ê m e à cha­
que heure, des bouleversements pro­
fonds au c lassement général . 

Des boissons chaudes ! 
Nous approchons du contrôle de ravi-

n'agissent plus, e t 1" c as » e s t force de 
ralentir sa vitesse à l'aide de ses pieds 
Il le fait régul ièrement a chaque tour­
n a n t : cependant , il n'ose pas p • 
trop de vitesse et perd ainsi un temps 

| précieux. 
C e n est qu à Gcx . après avoir d'i 

| essuyer de mult ip les rebuffades de m o n 
chauffeur, qui reste sourd à m e s de­
m a n d e s d'aller plus vite, que nou.s 
rejo ignons le peloton de tétr 

Celui-ci es t composé de Cogan. Mi­
thouard. Mart in et Kint . 

A une m i n u t e se trouvent Speicher . 
Wlérinckx e t Ducluzeau ; à 1' 15 " Ro­
m a i n Maes ; & 1' 30" Archambaud. 

Encore on passage à niveau 
Quelques ki lomètres après Gelx. e t 

après avoir sat isfai t aux formal i tés 
douanières , nous s o m m e s en vue du lac 
Léman, au bord duquel nous nous repo­
serons demain 

L'étendue d'eau nous apparaît a i ra -
vers la brume, sc int i l lante maigre tout, 

t a i l l e m e n t ' d e "cnampagnoïe"*ôù lë"dlrec- ' e l c e s t a v e c Plaisir que nous songeons 
teur de la course accorde deux m i n u t e s I Q u e n ° u s approchons du terme oe c e 
de neutral isat ion afin que tout le m o n d e l voyage part icul ièrement désagréable. 

G Y M N A S T I Q U E 

APRES LA FÊTE D'ANNECY 
A l'occasion de la 56* Fête Fédérale 

de Gymnast ique qui se déroula derniè­
rement à Annecy, M. Wachmar, prési­
dent de l'A. R. des g y m n a s t e s d u Nord 
e t du Pas-de-Calais, prononça le dis­
cours que voici: 

c Sur le désir de notre cher Prés ident 
Gaudier. en m a qualité de doyen des 
G y m n a s t e s de France en activité, je 
suis fier de prendre la p a r c e , de vous 
exprimer très rapidement les pensées 
d u Comité de Permanence de notre 
Commiss ion Technique, d a n s ce banquet 
d e s gymnastes , devant les autorités 
civile* et militaires, offert par la Ville 
d'Annecy, à l'occasion de la 56" Fête 
Fédérale de Gymnast ique . 

c Elle s'est déroulée superbement de­
vant nous dans une discipline remarqua­
ble sous la haute prés idence de M Al­
bert Lebrun. Prés ident d e la Répub.l-
que. dont les nobles, fortes paroles, res­
teront gravées dans nos cœurs recon­
naissants . 

c J e suis heureux de féliciter en votre 
n o m nos très nombreuses sect ions, le» 
mill ier* de gymnas te s présents , n o s So­
ciétés des Colonies et, d a n s la personne 
du Comte Goblet d'Alvie'la, le distin­
gué Présldeiît de la Fédération Royale 
Be lge de gymnast ique les Sociétés étran 
• é r s s . Toutes , d a n s u n s be.je émulat ion, 
une excel lente tenue, ont rivalise d'en­
train, de gaieté, de bonn humeur, ma-
r f i a n t les sent iments de camaraderie , 

fraternelle solidarité qui les unissent 

depuis toujours, et sont l 'honneur de core belle sa santé , de vous demander 
nos fêtes fédérales de l 'Union des Socié- i à tous de vous reporter, de relire quel-
tés de Gymnast ique do France. quefois avec ca lme d a n s vos m o m e n t s 

« D e remercier la très belle équipé P » * ! 5 ' t ^ l e a n d . ' L m e S c°ac**>lion* 
peur Berl in, que Georges Pail lot. Pré- * ' OCCAfion

T
 d e ™ a 8 0 e a n l ? é e ' d e m o n 

sident de la Commiss ion Technique e t r f j ^ a to J u ; e s YeTne- e t I e vous S U 1 S 

Lapalu. entraînent de toute leu? â m e ï e S o m ? a i s 5 a . n ' a " > " * d e v o u « e n m s p i -
avec l 'espérance de prendre une place ' e r Pour m a i d e r de tenter a le réaliser; 
honorable parmi l es nombreuses équi­pes rivales. 

« S a n s oublier les dé légat ions scolai­
res e t surtout les délégat ions militaires, 
trait d'union de l'Union des Soc ié tés de 
Gymnast ique de France avec l'Ecole. 
l 'Université, e t notre Armée Nat ionale , 
la grande muet te , dont n o u s vénérons 
les grands che f s et d a n s laquelle toute 
la France place une conf iance entière, 
absolue. 

f Fél iciter aussi le Comité d'organisa­
tion, les nombreux membres du Jury, 
enf in tous ceux qui. d a n s cet te impor­
tante région de Lyon, du R h ô n e et d u 
Sud-Est , si fortement organisée , ont ap­
porté leur effort au succès de la 56» Fête 
Fédérale; af f irmant une fois de plus que 
notre vieille, sa ine gymnast ique, un peu 
trop oubliée ( en haut- l ieu) , est cepen­
dant une véritable éducat ion morale où 
les qual i tés du cerveau et du cœur, com­
plétées par la discipl ine e t la valeur 
des muscles , font les fortes races. 

« Permettez-moi de saluer Ici une 
grande figure de l'Union, notre vieil ami 
Joseph Sansbœuf . m o n aîné, anc ien 
Président de l'Union dont il es t l'un des 
fondateurs. 

c Permettez à votre doyen, qui, mal ­
gré son âge , 86 a n s aussi , conserve en-

de vous inviter tous à faire individuelle­
m e n t d a n s nos villes et c o m m u n e s de 
France, une vive propagande, d a u g m e n ­
ter partout les effect i fs de nos Sociétés , 
pupilles adultes et vétérans, en aug­
menter le nombre et m ê m e créer par­
tout des sect ions de Jeunes filles com­
m e en Alsace et chez moi. d a n s m a vielle 
Assoc iat ion d u Nord et du Pas-de-Calais . 

c En terminant , un consei l invincible, 
irrésistible, que les meil leurs d'entre 
vous, d a n s tous nos départements , ren­
dent vis i te à MM. les Préfets , es Rec­
teurs , l es Généraux, à toutes les Muni­
cipalités , en leur af f irmant que le seul, 
unique moyen de sauver la Patr ie par 
el le-même et pour e l le-même, c'est d'au-
menter le nombre des valides, des vi­
goureux, pour diminuer, tous les ans , le 
budget écrasant de l 'Assistance Publi­
que, d iminuer le nombre des tubercu­
leux, des Imprévoyants , des alcooliques. 
des déshéri tes de la vie qui sont a la 
charge du pays . 

c J e l'ai d u bien souvent , Je ne m e 
lasse de le répéter: « Le capital h u m a i n 
d'une Nat ion, c'est la première r ichesse 
dont découlent toutes les a u t r e s » . 

c Honneur à la Ville d'Annecy! Hon­
neur à l'Union des Sociétés de Gym­
nast ique d e France!. . . Qu'el les vi­
vent 1...» 

Sont é l iminés: Krauss (Luxembourg>, 
Week (Touriste-Routier) . 

1. Belgique. 100 h. 32' 52" ; 2. France. 
100 h. 33' 24" ; 3. Espagne-Luxembourg. 
100 h. 43' 34" : 4. Suisse . 101 h. 29' 10 " ; 
5. Hollande. 101 h. 57' 30" : 6. Al lema­
gne, 102 h. 15' : 7. Autriche, 104 h. 19' 
20" ; 8. Yougoslavie , 109 h. 17' 02". 

AUJOURD'HUI, REPOS 
A EVIAN-LES-BAINS 

Les coureurs se reposeront aujour­
d'hui, à Evian-les-Bains. C'est le premier 
campô accordé aux c Tour de France » 
depuis le départ de Paris . 

puisse se ravitailler, mesure humaine qui 
est accueil l ie avec enthous iasme par tout 
le monde 

E t nous voici à nouveau part is à la 
su i te d u peloton. 

D e s défai l lances c o m m e n c e n t à se pro­
duire, l es coureurs épuisés, transis , cher-

Avant Genève, nous notons qu Anto­
nin Magne a près de trois m i n u t e s de 
retard sur le reste des concurrents »• 
nous nous demandons avec angoisre 
quelle sera la s i tuat ion du França i s aprtr> 
son arrivée à Evian. 

Nous s o m m e s tirés de notre rêverie 
c h a n t quelque chose de chaud a ' boire" ' P31" d e nouvelles formali tés douanières 
Heureusement . deTpar t i cu l i er s , compa-1 ^ « renouvelleront d'ailleurs assez vite, 
t issants , o n t prépare, thé. café, e t v in I Et nous voici enf in partis à la pour-
chaud. Us sont l i t téra lement dévalisés. | suite des h o m m e s de tête. Nous somme. 

Archambaud lu i -même réclame du ca- | bientôt arrêtés par un passage à niveau 
fé II e n obt ient à plusieurs reprises. j devant lequel tous les « Tour de F r a n c e » 

D a n s de tel les condit ions, le peloton — du moins ceux qui nous précédaient — 
se désagrège pet i t à petit . Seuls les fa- sont masses 
voris trouvent encore la volonté de ré- Ah ! ce passage à niveau, ce qu'il a 
slster. ] p u e t r e maudit. . . Mais les maléd ic t ions 

n s forment, avant Morez. u n groupe ! ne sont pas un viatique pour les ouvr;.-
de vingt et une un i té s parmi lesquelles j n faut attendre, t a n t et si bien que c'est 
nous notons la présence du détenteur du , u n groupe de trente et u n h o m m e s qui 
mai l lot Jaune qui roule tristement, e n ! ̂  dirige vers Evian 
compagnie de Georges Speicher. Les 
deux h o m m e s é c h a n g e n t de s bribes de | ° 
phrases que Je ne puis saisir m a i s qui 
doivent être plutôt désabusées. 

SUIVEZ LE TOUR DE FRANCE en 
êcoutan ' un m e r v e i l l e u x SOLA. T o u s 

Et le col de la Sav ine est franchi sans m o d è l e s depu i s 795 fr. Vente : 66 rue 
qu'il y a i t de changement à enregistrer | l e Tournai'. .Lil le 

Enfin, voici Morez. pet i te ^ville tapie 
au fond d'une vallée qui doit être r iante 
par beau temps, m a i s qui est aujourd hui 
le rendez-vous de tous les nuages de 
la créat ion 

Mo 

Le Grevés sprinte., et gagne 
L'arrivée est Jugée sur le quai de 

Blonay, où un public nombreux est 
U n e foule assez nombreuse s'est pour- massé , e n dépit de la pluie qui tombe 

tant donné rendez-vous autour du con- toujours. 
trôle et n e m a n q u e pas d'applaudir , Quand le pe loton débouche. Le Grevés 
cha leureusement le peloton de c inquante se place et, d a n s u n sprint irrésistible 

Ve JSP^. q m - « f r o n d e m e n t e m m e n é par i h o m m e s — u n regroupement s 'étant •s 'attribue la victoire d e v a n t Wierinckx] 
opéré avant l 'entrée d a n s la cité — à la , Dannee l s . le touriste-routier Bertocco et 
tê te desquels se trouvent toujours ; Georges Speicher. 
Archambaud et Speicher. 

les Be lges peu désireux de voir Archam 
baud consolider sa place de leader au 
classement géné ia l 

Rejoints ! Le Col de la Faucille 
U faut a t tendre de longues m i n u t e s 

I avant de voir arriver u n second groupe 
de coureurs, e t J'ai l ' immense joie de 

Derrière, o n ne semble pas être émo-1 En Quittant Morez. nous abordons la voir Arthur Debruvckère fournir un 
tlonné outre mesure, on m e n é bon train, ! montée du col de la Faucil le , longue i magnif ique effort, prouvant ainsi que 
mais ce n'est pas la grande chasse , celle '• coté- P a s très raide. qui est gravie sans son moral n est pas at te int par les décon-
qul provoque une dislocation rapide des ! trop d'encombre par le peloton tout i venues de ce t te pénible Journée 

L A C O U P E D A V I S 

L'Allemagne a battu la Yougoslavie 
pour la finale de la Zone européenne 

Zagreb. — D a n s le m a t c h de double 
de la rencontre Al lemagne-Yougoslavie 
comptant pour la f inale de la zone euro­
p é e n n e de la Coupe Davis . Von Cramm-
Henkel (AU.) ont battu Mil i tch-Kukul-
Jevitch par 8/6. 4/6. 6/3. 4/6. 6 ,3 . 

L'Allemagne, qui remporte ainsi les 
trois .premiers m a t c h e s des 5 à jouer. 

groupe; 
Celui d'aujourd'hui perd sôus nos 

yeux quelques unités , Fournier e t Meu-
lenberg volent leurs boyaux rendre l'âme, 
Cogan casse son guidon, G o a s m a t e t 
Cloarec s 'accrochent et une voiture brise 
la roue arrière du premier nommé. U a 
d'ailleurs la c h a n c e de trouver, presque 
i m m é d i a t e m e n t une autre roue, grâce à 
l'obligeance d'un cyclotouriste. 

Devant les quatre leaders faiblissent 
sensiblement, e t leur allure m e parait 
bientôt assez n e t t e m e n t Inférieure à 
celle du peloton de chasse 

La montée de Saint-Hinnolyte 
La côte de Saint-Hippolyte , moins con­

nue cependant que les cols de la Savine 
et de la Faucil le , est cependant la plus 
sérieuse difficulté de cette c inquième 
étape 

Le mauva i s temps qui dure depuis ce 
m a t i n augmente encore les difficultés 
de cet te nouvel le épreuve 

Les passages, non loin du p o i n t cul-

entier. D a n s les derniers mètres , Mar- J'apprends bientôt par Caz 
caillou démarre et s'attribue la pr ime Marcail lou sera désormais le leader 
y afférente. incontes té de s touristes-routiers. Be t t in i 

La descente es t rendue encore plus I et Y v a n Marie avant sér ieusement rétro 
mauva i se que de coutume par la pluie gradé au cours de la journée 

PEINA 
LA PREFEREE DES SPORTIFS 

Sportifs, où irez-vous aujourd'hui ? 

lie 

M O T O C Y C L I S M E 

est qualifiée pour rencontrer l'Austra-1 minant , sont les suivants : les quatre 
français, à l'40" un peloton, puis Haer-
del. Pages , Level. 

Viennent ensuite , e n groupe. Kijewski. 
Weiss, Dunder, Grgac e t Abulnar. pus 
tard, Roth , Meulemberg, enf in très en 
retard Behard. Amédée Fournier e t 
Oblinger 

Avant Pontarlier, les leaders sont ab­
sorbés et l'allure descend soudain aux 
environs de 25 ki lomètres à l'heure 

LE MOTO CLUB A SAINT-NICOLAS 
Le Moto-Club du Nord organise diman­

che 13 Juillet une excursion en direction 
de Saint-Nicolas. — Départ a 6 h. SO. au 
monument de la Victoire à, Tourcoing. — 
A 8 b. 30. concentration au croisement 
des routes de Deynse et Audenaerde. 

A Oand. visite du Musée et de l'église 
8t-Bavon — A 10 h. 30. concentration au 
Beffroi et départ pour Saint-Nicolas, où 
l'arrivée est prévue pour 11 h. 30. 

Une somme de 10 francs sera remise S 
chaque membre du club participant, 
ainsi qu'un billet pour la loterie de fin 
d'année. 

Pauvres coureurs ! 
La pluie qui tombe s a n s trêve, le froid 

pénétrant font considérablement souf­
frir toute la caravane du « T o u r » . 

Je ne m'attarderai p a s sur les pet i tes 
misères de s suiveurs qui o n t eux la res-

AVTRON 
ARouoalx, au Buf des Soies, régates 

du Cercle Naut ique de l'Aviron. 

HIPPISME 
A Salnt-Pol-sur-Ternolse, réunion de 

couses. 
Au Touquet Paris-Plage, concours hip­

pique. 
TAUROMACHIE 

Au Croise-Laroche, l aru l 'enceinte d u 
Vélodrome, courses de « Toros ». 

NATATION 
A Lille, rue d'Armenueres , champion­

n a t s de France de la F.S.G.T. 
A Amiens , ga la nautique. 

JEU DE « A L L E 
A Aruln, deux ième Journée d u c h a m ­

pionnat International. 
A LIII*, boulevard de s Ecoles. Lil le 

contre Theves . 
JEU 0 1 PAUME 

source de pouvoir se couvrir, m a i s o n m e le-Bols. 
A Maubeuge, W a s m e s contre Sous-

A Aulnoye, Levallols . H a u t m o n t , Aul-
noye (M. Aucun, arbitre) . 

A Houdain, Le Quesnoy, Pont . Mau-
beuge (M. Lemoine , arbitre) 

A Sa int -Amand, Wargnies . Vred. 
Bruay <M. Préseaux, arbitre) . 

A Orchias, Fresnes . Marchiennes . (M. 
Bourghel le , arbitre) . 

A Levai, Souc-le-Bois, Bouss ières Le­
vai (M. Froment , arbitre) . 

A Rltulay, Vil lers-Campeau. Rieulay 
H a s n o n (M. Liétard. arbitre) 
, « ¥

W a r « » » N * Bavai , Wargnies , P o n t 
(M. Jacob, arbitre i. 

A Lille, Escautpont Bal le d'Or Pec-
quencourt (M. Rosier, arbitre) 
, « * O*"*»". Dena in , Anicfae, F r e s n e s 
(M. Copin, arbitre) . 

, » ? J M ? ^ 0 ! V • n n • * • D o u â t M a r c h i e n n e s 
(M. Delvallee, arbitre) 

A Lille, boulevard d e s Ecoles. G r a n d 
Prix Debruyn. 

C T C L I 8 M E 
* KMajaaain, O r a n d Prix d u v é l o 

Club local. 
A t a i n s t»u Nord. Prix <ju Vélo Club. 


